
Quel avenir pour le service public postal ? 
 

D 
ans le cadre de mon mandat d’élue régionale, je siégeais pour la première fois à la Commission Dépar-
tementale de Présence Postale Territoriale du Lot réunie ce mercredi 06 juillet à Labastide-Murat. 

 
Sans grande surprise et dans la droite ligne des injonctions austéritaires dictées par l’Union Européenne et de 
leur traduction hexagonale : RGPP Réforme générale des Politiques Publiques, MAP Modernisation de l’Ac-
tion Publique, la logique qui prévaut à la Poste est la rentabilité du réseau au mépris du service rendu à la po-
pulation. 
 
Les conséquences sont limpides, une présence territoriale  
de la Poste fortement réduite et des horaires  
massivement diminués. 
 
Les bureaux de Poste de plein exercice deviennent des agen-
ces postales communales, intercommunales ou pire encore 
des relais poste commerçant. 
 
Le dispositif facteur-guichetier vient parfaire cette orientation libérale avec pour seul objectif des gains de 
productivité au mépris des salariés et du service public postal. 
 
J’ai donc pu exprimer mon opposition et ma défiance à l’occasion de cette rencontre, car non, la loi du marché 
et la recherche du profit immédiat ne doit pas être la règle. 
 
La Poste doit retrouver son rôle et participer à l’aménagement du territoire, au développement économique et 
social des départements, notamment les plus ruraux, pour la préservation durable d’activités de service public 
de proximité. 
 
 
Marie Piqué 
Vice-Présidente Région Occitanie 
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5 juillet : manif sur le pont ! 

 
C'est sur le Pont Valentré, monument emblématique de la ville de Cahors, que la CGT, la FSU et Solidai-
res avaient donné rendez-vous ce 5 juillet pour dénoncer une nouvelle fois la loi travail et exiger son re-
trait. Il s'agissait de la 12ème journée de mobilisation depuis le 9 mars. Elle a rassemblé 150 manifes-
tants, très remontés après l'annonce par le gouvernement de l'utilisation du 49-3 pour passer en force, 
car ne disposant ni de majorité à l'assemblée nationale, ni dans les pays, pour entériner ce sale coup 
porté au monde du travail. Plus habitué à voir défiler des estivants que des manifestants, le Pont Valentré 
a observé sans broncher ce joli remue-ménage, qui s'est traduit notamment par l'accroche d'une grande 
banderole sur un de ses piles. Puis les manifestants se sont engagés sur le pont, sous les yeux parfois 

ébahis des touristes, avant de marquer une pause en son centre pour la prise de parole qui fixait le cap pour les prochaines semaines. Si chacun 
aspire à souffler un peu, à goûter un peu de repos, la motivation reste intacte et le gouvernement ferait une lourde erreur en pensant que l'affaire 
est pliée. Loin s'en faut ! 
 



Des conditions de tournage, Françoise a 
avoué, souriante, «n'avoir pas demandé l'au-
torisation de filmer, (elle) ne l'aurait pas eu. A 
partir du moment où le mouvement de grève 
s'est déclenché, je pouvais aller et venir dans 
l'entreprise»". Nous partageons ces échos-là. 
Complétons-les un peu, restituons ces paro-
les:  "cette grève aura connu un dialogue 
permanent, 1800 travailleurs ont signé leurs 
revendications, ce sont les non-grévistes qui 
ont empêchés l'usine de reprendre, ...". 
Le lendemain Françoise participait à Figeac 
à deux autres projections-débats. L'une était 
dédiée à des lycéens et de préciser: "Ce type 
de rencontre est fréquent et j'en suis ravie. 
Être invitée de la sorte par des équipes en-
seignantes est une reconnaissance de notre 
travail. J'y réponds chaque fois avec enthou-
siasme. Ces rencontres-là figurent en bonne 
part parmi celles programmées et à venir". 
Que ces Lions-là deviennent donc de vrais 
ogres à l'égard de grands écrans de par le 
monde ! Que la projection de ce film s'ac-
compagne encore de fructueux échanges ! 

 

 

Sale temps sur les trésoreries 

de Luzech et de St-Géry ! 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

U 
ne centaine de personnes étaient rassem-

blées le 24 juin 2016 devant les locaux de 

la préfecture du Lot à Cahors pour protester 

contre la fermeture annoncée des trésoreries de 

Luzech et de Saint-Géry en fin d'année. Des 

syndicalistes de divers horizons étaient eux 

aussi venus grossir les rangs, dont une forte dé-

légation de la CGT Ratier-Figeac. Le PCF 46 

était représenté par plusieurs de ses premiers 

responsables. Les élus des communes concer-

nées se sont mobilisés, avec le concours des 

syndicats CGT, FO et Solidaires, pour faire dé-

jouer le projet de restructuration. Les élus ont 

déposé à la préfecture une motion adoptée en 

conseil municipal. Les syndicats sont venus en 

appui en remettant une pétition signée par 1 200 

personnes. Les élus sont prêts à faire un effort 

budgétaire afin de maintenir ces services publics 

dans leurs communes. «On rogne sur la qualité 

et la proximité. La seule réponse qu'on nous ap-

porte est le tout Internet. C'est une question 

d'égalité d'accès aux services», ajoute la CGT. 

Suite à cette action, les élus locaux seront reçus 

prochainement, on l'espère dans des conditions 

un peu plus décentes. En effet, ils se sont vus 

interdire l'accès aux bureaux le 24 juin au motif 

qu'une demande d'audience en bonne et due for-

me n'avait pas été déposée en temps et en heure 

auprès des autorités ! 

Serge Laybros 

« Comme des Lions », le 

film de Françoise Davisse ! 

Texte de Jacques Vanderplancke, rédigé à l'occasion 
de la récente projection de ce documentaire à Cahors 
et à Figeac, à l'initiative des Amis de L’Humanité 
46. 

A 
vez-vous pu découvrir ce documentai-
re qui relate en 1h55 une longue grève 

ouvrière exemplaire ? Une lutte rassembleu-
se qui aura été pensée au quotidien et me-
née démocratiquement avec pugnacité et in-
ventivité dans le respect de la dignité humai-
ne. Une création enthousiasmante autant 
qu'émouvante... 

Ô combien est capital, démontre-t-elle, de 
cultiver dialogue et confiance entre grévistes 
comme avec l'ensemble des travailleurs. De 
la bel ouvrage qui nous conduit à écrire ici à 
la suite d'une des projections-débats organi-
sés en présence de sa réalisatrice, Françoise 
Davisse. 

« A peine sorti en salle en ce début de prin-
temps (en forte résonance avec les luttes ac-
tuelles!) il décroche des prix, faisant (début 
juin) 16 000 entrées! », apprenait-on ! 

En juin, trois rencontres étaient proposées 
sur l'initiative du comité lotois des Amis de 
l'Humanité. 

Le 5 juin, un certain soleil rayonnait sur le 
grand écran de la salle du Quercy à Cahors 
où les spectateurs étaient "venus nombreux 
constater les dégâts opérés auprès des sala-
riés de l'usine Peugeot SA d'Aulnay en région 
parisienne", rapporte le quotidien régional. 
Lequel précisait: "ll raconte les luttes des sa-
lariés, «moments d'intelligence collective, de 
démocratie et de révélations», en prise avec 
le mutisme de la direction, les menaces, les 
coups bas. Il trace également le portrait 
d'hommes et de femmes combattant(e)s, 
dont la fierté a été celle de tenir et rester di-
gnes en toutes occasions. A la fin de la pro-
jection, une discussion animée s'est dérou-
lée. La légalité des actions menées par les 
grévistes, la question de la solidarité et de la 
confiance en leurs droits ont aussi été abor-
dées. 

La Fête de l’Humanité, une ville 

éphémère de 600 000 habitants 

en plein cœur du parc de La Cour-

neuve. 

Q 
ue l’on ait 5, 20, 50 ans ou plus, que l’on vienne en groupe 
d’amis, en couple ou en famille, que l’on soit militant ou non, 
novice ou habitué, la Fête recèle un faisceau de surprises et 
d’émotions. Au choix : musique, politique, arts visuels, ciné-

ma, théâtre, cirque, sport, littérature, gastronomie, attractions forai-
nes... 

Pour 25 euros, les visiteurs peuvent voir en 3 jours plus de 50 
concerts, des centaines de débats, des dizaines d’expositions, des 
films, des spectacles, participer à des rencontres, des ateliers, des 
animations et bien d’autres événements... 

Cet immense rassemblement de presque 600 000 personnes consti-
tue chaque année un rendez-vous festif, culturel, politique, sans pa-
reil. 

Au programme cette année, sur la grande scène : l’electro-pop-
transe de The Chemicals Brothers, la légende Michel Polnareff, la 
diva de la soul Ms. Lauryn Hill, le DJ niçois qui fait danser la planète 
The Avener, les magnifiques Alain Souchon et Laurent Voulzy, la 
violoniste révolutionnaire Lindsey Stirling, la pop des années 80’ de 
The 1975, les ambassadeurs du reggae français Danakil, le rap vau-
dou de Caribbean Dandee avec JoeyStarr & Nathy, le groupe punk 
Ludwig Von 88, la musique métissée de Rokia Traoré et les classi-
ques de Divertimento.... 

La programmation 2016 se dévoile petit à petit..Pléthore d’artistes 
seront à découvrir également sur la petite scène, Zebrock, la scène 
92, Jazz’Hum’Ah, sans oublier les mille et une surprises que nous 
réservent les 450 stands de la Fête...Ça chante, ça danse, ça joue de 
la musique à tous les coins de rue ! 

 


